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Le "Maple Leaf Rag" (copyright enregistré le 18 septembre 1899) est une composition musicale de
ragtime pour piano composée par Scott Joplin. En conséquence, Joplin a été surnommé le "roi du
ragtime" par ses contemporains. Il s'agit du morceau le plus célèbre de Scott Joplin, bien que "The
Entertainer" ait été réintroduit auprès du plus grand nombre en tant que musique de film avec le
film "The Sting". Maple Leaf Rag est l'une des premières œuvres de Joplin, et est devenu le modèle
pour les compositions de ragtime des compositeurs suivants . Ce morceau a permis à Joplin de per-
cevoir un revenu régulier, bien que peu spectaculaire, pour le reste de sa vie.

Scott Joplin (* entre juin 1867 et janvier 1868 à Linden, Texas ; † 1er avril 1917 à New York) était
un compositeur américain et un pianiste de formation classique. Plus concluant que les autres com-
positeurs de ragtime, Joplin, qui est considéré comme le "perfectionneur de ce style", a combiné des
éléments de la tradition pianistique romantique avec le folklore afro-américain pour créer de puis-
santes miniatures. En plus de quelque quatre-vingts rags, Joplin a également écrit des œuvres scéni-
ques. 

 L'année 2017 marquant la fin de cent ans de protection par le droit d'auteur, l'œuvre de Joplin est
désormais " Dans le domaine public ". Il s'agit de ma notation, de mon arrangement et de mon mi-
xage sonore, et c'est © CC-BY-NC-SA 4.0 (ce qui n'est PAS la même chose que PD !). 

Malgré le déclin du ragtime après la mort de Joplin en 1917, le "Maple Leaf Rag" a continué à être
enregistré par de nombreux artistes connus. Le renouveau du ragtime dans les années 1970 a permis
de le faire connaître à nouveau au grand public.

Le "Maple Leaf Rag" est associé à la ville de Sedalia, dans le Missouri, bien que rien ne prouve que
Joplin y ait eu une résidence permanente avant 1904. Joplin est arrivé à Sedalia en 1894 en tant que
musicien itinérant et a séjourné dans la famille d'Arthur Marshall, qui est devenu plus tard l'un des
élèves de Joplin et un compositeur de ragtime à part entière. Joplin jouait en tant que musicien solo
dans des bals et dans les principaux clubs noirs de Sedalia, dont le "Maple Leaf Club". Il est possi-
ble que le ragtime ait été nommé d'après le Maple Leaf Club, bien qu'il n'y ait pas de preuve directe
de ce lien et qu'il y ait probablement beaucoup d'autres sources possibles pour le nom dans et autour
de Sedalia à l'époque. 

Bien que des centaines de chiffons aient été imprimés au moment de la publication du "Maple Leaf
Rag", Joplin n'était pas loin derrière. Son premier rag publié était "Original Rags" (mars 1899). Le
"Maple Leaf Rag" était déjà connu à Sedalia avant sa publication en 1899 ; le compositeur et pianis-
te Brun Campbell a affirmé avoir vu le manuscrit de l'œuvre vers 1898. Avant sa publication, Joplin
prévoyait que la pièce serait un succès - il a dit à Arthur Marshall que "The Maple Leaf fera de moi
le roi des compositeurs de ragtime". 

Les circonstances exactes qui ont mené à la publication du "Maple Leaf Rag" sont inconnues, et il
existe des versions de l'événement qui se contredisent. Après avoir approché plusieurs éditeurs, Jop-
lin a signé un contrat avec John Stillwell Stark le 10 août 1899 pour une redevance de 0,01 $ sur
toutes les ventes du ragtime, avec un prix de vente minimum de 0,25 $. Le "Maple Leaf Rag" a été
publié entre le 10 août et le 20 septembre 1899, date à laquelle le United States Copyright Office a
reçu deux exemplaires de la partition.

Le rag a été réédité en 1900 ou 1901 avec une nouvelle couverture représentant une feuille d'érable
verte et une photographie de Joplin. En 1903, Stark a publié un "Maple Leaf Rag Song", un arran-
gement de la musique de Joplin avec des paroles de Sydney Brown. 

http://www.free-scores.com


"Maple Leaf Rag" est une marche ragtime à plusieurs souches avec des lignes de basse athlétiques
et des mélodies décalées. Chacune des quatre parties comporte un thème récurrent et une ligne de
basse stridente avec de nombreux accords de septième. Ce morceau peut être considéré comme
l'"archétype du ragtime" en raison de son influence sur le genre ; sa structure a servi de base à de
nombreux autres rags, dont "Sensation" de Joseph Lamb.

Sa construction est plus soignée que celle de presque tous les rags précédents, et les syncopes, en
particulier dans la transition entre la première et la deuxième souche, étaient nouvelles à l'époque.

En général, la pièce est considérée comme difficile ; il faut avoir une très bonne coordination de la
main gauche pour l'exécuter avec succès, en particulier pour le trio, qui comporte des sauts de deux
octaves. Lorsqu'il a été publié pour la première fois, il était considéré comme nettement plus diffici-
le que la moyenne des partitions de Tin Pan Alley et des premiers ragtimes courants à l'époque.

Le "Gladiolus Rag", une composition ultérieure de Joplin, est une variante développée du "Maple
Leaf Rag" qui illustre la sophistication musicale croissante de Joplin, et est généralement joué à un
tempo un peu plus lent. En outre, la première souche de "The Cascades", "Leola" et "Sugar Cane"
de Joplin s'inspire de la structure utilisée dans la composition.

La composition commence dans la tonalité de la bémol majeur et passe en ré bémol majeur pendant
la première partie du trio, puis revient en modulant à la bémol majeur.

Paroles

En 1903, Stark a publié un "Maple Leaf Rag Song", un arrangement de la musique de Joplin avec
des paroles de Sydney Brown. Les paroles de Brown racontent l'histoire d'un pauvre homme du
comté d'Accomack, en Virginie, qui entre par hasard dans une salle de bal où, malgré son inquiétude
quant à son apparence, il réussit à épater la foule avec le Maple Leaf Rag. Alors que les hommes
sont jaloux de ses talents de danseur et sortent leurs rasoirs, les femmes l'adorent, et la "plus belle
des belles" fait venir un carrosse et tous deux s'en vont. 

Le compositeur de ragtime moderne Ron O'Dell a déclaré que la chanson avait des caractéristiques
communes avec le rap, comme les thèmes des paroles, les paroles écrites dans l'anglais afro-améri-
cain vernaculaire de l'époque et le fait que les paroles soient chantées sur la partie la moins mélodi-
que de la musique. 

Popularité et héritage

Un enregistrement de 1906 du Maple Leaf Rag par l'United States Marine Band. Il s'agit du premier
enregistrement existant du Maple Leaf Rag. Wikipedia propose un lien vers cette version, ainsi que
vers une version (très rapide) de Joplin lui-même (un rouleau de piano de juin 1916 pour The Aeoli-
an Company).

De nombreuses affirmations ont été faites sur les ventes du "Maple Leaf Rag", par exemple que 1
million de copies de la partition ont été vendues du vivant du compositeur, faisant de Scott Joplin le
premier musicien à vendre 1 million de copies d'un morceau de musique instrumentale. Le premier
biographe de Joplin, Rudi Blesh, a écrit qu'au cours des six premiers mois, le morceau s'est vendu à
75 000 exemplaires et est devenu "le premier grand succès de la musique instrumentale en feuilles
en Amérique". Cependant, les recherches d'Edward A. Berlin, biographe ultérieur de Joplin, ont dé-
montré que ce n'était pas le cas ; le tirage initial de 400 exemplaires a mis un an à se vendre et, se-
lon les termes du contrat de Joplin avec une redevance de 0,01 $, il aurait donné à Joplin un revenu
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de 4 $, soit environ 124 $ en valeur actuelle. Les ventes ultérieures ont été régulières et auraient
donné à Joplin un revenu qui aurait couvert ses dépenses ; en 1909, les ventes estimées lui auraient
donné un revenu de 600 $ par an (environ 17 282 $ en prix courants).

Outre les ventes de partitions, la musique a également été populaire dans les orchestrations pour les
orchestres de danse et les fanfares pendant des années. Joplin n'a pas réussi à réitérer le succès du
Maple Leaf Rag, aucun de ses autres rags célèbres (comme "The Entertainer") n'ayant obtenu autant
de popularité que le Maple Leaf Rag. Les redevances perçues grâce à la vente des partitions ont tou-
tefois assuré à Joplin un revenu régulier pour le reste de sa vie.

Peu après la publication du "Maple Leaf Rag", les premiers enregistrements du rag ont eu lieu ; le
chef d'orchestre Wilbur Sweatman l'a enregistré sur un cylindre de phonographe un an plus tard,
mais il n'existe aucune copie connue qui ait survécu.  L'enregistrement le plus ancien du rag pro-
vient du deuxième enregistrement connu du rag par l'United States Marine Band en 1906.

Bien que Joplin n'ait jamais fait d'enregistrement audio, son jeu est conservé sur sept rouleaux de pi-
ano destinés à être utilisés sur des pianos mécaniques. Ces sept rouleaux ont été fabriqués en 1916.
Berlin pense qu'au moment où Joplin a réalisé ces enregistrements, il souffrait peut-être d'une désor-
ganisation des doigts, de tremblements et d'une incapacité à parler clairement, symptômes de la sy-
philis, maladie qui lui a coûté la vie en 1917.  L'enregistrement de "Maple Leaf Rag", sur le label
Aeolian Uni-Record de juin 1916, a été décrit par le biographe Blesh comme "choquant ... désorga-
nisé et complètement pénible à entendre". Berlin note que le rouleau du "Maple Leaf Rag" était
"douloureusement mauvais" et qu'il est probablement l'enregistrement le plus fidèle du jeu de Joplin
à l'époque. Le rouleau, cependant, ne reflète pas ses capacités plus tôt dans sa vie. 

La chanson figurait dans le recueil de chansons de la White Star Line au début des années 1900 et
aurait pu être jouée à bord du RMS Titanic lors de son voyage inaugural malheureux en 1912.

L'air a continué à figurer au répertoire des groupes de jazz des décennies plus tard, avec des artistes
tels que les New Orleans Rhythm Kings dans les années 1920, et Sidney Bechet dans les années
1930, qui lui ont donné des adaptations modernes, tout en lui conservant une qualité intemporelle.
Pour preuve de sa popularité et de sa reconnaissance persistantes, elle a été interprétée sur des dis-
ques phonographiques six fois au cours de chacune des trois décennies qui ont suivi sa première pu-
blication.  En 1930,  elle  figurait  dans le  classique du film de gangsters,  The Public  Enemy.  Le
"Maple Leaf Rag" est le morceau de Joplin que l'on retrouve le plus souvent sur les disques 78
tours. 

En novembre 1970, Joshua Rifkin a sorti un enregistrement intitulé Scott Joplin : Piano Rags sur le
label classique Nonesuch, dont le premier morceau est le "Maple Leaf Rag". Il s'est vendu à 100
000 exemplaires la première année et est devenu le premier disque de Nonesuch à se vendre à un
million d'exemplaires. Le Billboard "Best-Selling Classical LPs" chart du 28 septembre 1974 place
le disque en numéro 5, avec la suite "Volume 2" en numéro 4, et un ensemble combiné des deux vo-
lumes en numéro 3. Séparément, les deux volumes sont restés dans le classement pendant 64 semai-
nes. L'album a été nominé en 1971 dans deux catégories des Grammy Awards : Meilleures notes
d'album et Meilleure performance de soliste instrumental (sans orchestre), mais lors de la cérémonie
du 14 mars 1972, Rifkin n'a gagné dans aucune catégorie.  En 1979, Alan Rich, dans le New York
Magazine, a écrit qu'en donnant à des artistes comme Rifkin l'occasion de mettre la musique de Jop-
lin sur disque, Nonesuch Records "a créé, presque seul, le renouveau de Scott Joplin." 

Une version 8 bits de cette musique est utilisée comme musique de fond dans le jeu d'arcade Domi-
no Man de Bally Midway en 1983.
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Le "Maple Leaf Rag" est toujours un favori des pianistes de ragtime, et a été décrit comme une "in-
stitution américaine... toujours imprimée et toujours populaire". Le droit d'auteur ayant expiré, la
composition est dans le domaine public. Elle apparaît dans les bandes sonores de centaines de films,
dessins animés, publicités et jeux vidéo. En 2004, les auditeurs des radios canadiennes l'ont classée
39e meilleure chanson de tous les temps. 

Dans ses dernières volontés, Joplin a demandé que le "Maple Leaf Rag" soit joué à ses funérailles.
Cependant, lors des préparatifs, sa femme ne l'a pas autorisé parce qu'elle pensait que ce n'était pas
un chant funèbre approprié. Elle a admis plus tard avoir regretté cette décision toute sa vie. 

Titre : Maple Leaf Rag

Genre : Ragtime ( Two-Step )

Ensemble : Piano solo

Année : 1899 

Forme : AA BB A CC DD

Clés : Ab-Ab-Ab-Db- Ab 

Durée : 02:51

Mesures : 87

Licence : pour Notation, Arrangement et Sound-Remix © CC-BY-NC-SA 4.0 by FarrierPete
(Creative Commons - Attribution - Non commercial - Share Alike) 
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Expérience personnelle et remarques

J'ai travaillé ce ragtime à partir de la source ci-dessus et l'ai arrangé en utilisant mon programme
musical préféré MuseScore ver. 3.6.2.  MuseScore contient le synthétiseur logiciel GeneralMIDI
"FluidSynth" avec le soundfont standard GM MuseScore_General_HQ.sf3 et le synthétiseur spécial
batterie "Zerberus" (MS-Drumline-PlugIn) comme partie intégrante. 

Voir :

https://en.wikipedia.org/wiki/MuseScore

https://en.wikipedia.org/wiki/FluidSynth

https://en.wikipedia.org/wiki/SoundFont

MuseScore a été programmé par Werner Schweer, Nicolas Froment et Thomas Bonte (Allemagne/
Belgique), est disponible en tant que logiciel libre (GNU General Public License) sans restrictions
et fonctionne sous Windows, MacOS, Linux. Il est disponible à l'adresse www.musescore.org, y
compris le téléchargement de la fonte sonore et du manuel, gratuitement pour tous.

Je  peux recommander  sans  réserve  ce  logiciel  vraiment  puissant  avec  son excellente  interface
graphique. Ce programme OpenSource bat facilement même les logiciels commerciaux comme "Fi-
nale" (test personnel !). Ce que je ne peux malheureusement plus recommander sans réserve, c'est
de s'inscrire comme utilisateur sur musescore.com (mais c'est une autre histoire). 

Pour être honnête, je suis un peu fier de cet arrangement et surtout du son d'un "vieux" piano. J'ap-
pelle le concept de mon remix sonore "Raumklang +", et je n'en ai pas inventé les principes moi-
même, mais je l'ai adapté pour le logiciel MuseScore. Veuillez écouter le fichier .mp3 ci-joint avec
une bonne paire d'écouteurs. Je pense que vous ne pourrez pas distinguer le son de la lecture bien
accentuée du synthétiseur GM d'un "vrai" piano - sauf par la constance du tempo de lecture (qu'un
humain ne pourrait pas garder comme ça). Mais cela aussi est programmable.

Faites-moi savoir si vous aimez mon mixage sonore et ce que vous en pensez ?

CU, amusez-vous et : Libérez la musique ! (de la prison dans les étagères de l'ancienne bibliothèque
!).

Avec mes meilleures salutations

FarrierPete

*** Traduit avec www.DeepL.com/Translator (version gratuite) ***
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